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Adieu 2020! 

Cette ann®e restera dans les m®moires. Beaucoup de 
nos activit®s ont d¾ °tre report®es, report®es encore 
ou supprim®es.  Notre isolement impos®, bien que 
n®cessaire pour ®viter le pire dôune crise sanitaire, 
nous emp°che de vous proposer le Mois du Doc, les 
Visites th®matique de Martin, 1h pour les Droits Hu-
mains,... toutes ces rencontres qui sont autant de mo-
ments de r®þexion indispensable pour pr®parer un 
avenir soutenable. Notre avenir. 

Notre rapport ¨ la Nature, au monde sauvage et ¨ la 
biodiversit® serait responsable des maux actuels : le 
Covid-19 aurait ®t® transmis par des contacts trop 
rapproch®s avec des animaux sauvages.  

La destruction de leurs habitats a pour cons®quence 
soit la disparition des esp¯ces soit de nouvelles rela-
tions entre lôhomme et les animaux sauvages o½ cha-
cun apporte son taux de micro-organismes parasites 
(germes, microbes, virus é) responsables de maladies 
d®l®t¯res (peste, rage, SRAS, leptospirose, grippe 
aviaire, £bola ou toute autre zoonose). La promiscuit® 
entre plusieurs esp¯ces, ¨ lô®tat sauvage, en captivit® 

ou en ®levage, accro´t le risque de transmission et de 
mutation des agents pathog¯nes, et rend plus pro-
bable une transmission aux humains. 

Agro®cologie, respect de la Terre, de lôanimal, des 
ressources et des plus faibles sont plus que n®cessaires 
aujourdôhui. 

2020 sôen va tout doucement. Trump, le climatoscep-
tique aussi ! 2020 d®cline, la courbe des infections 
aussi ! Esp®rons que ce soit le d®but dôune longue s®-
rie de bonnes nouvelles. 

Depuis 1978, notre association nôa eu de cesse de vous 
informer via sa revue papier et dôen am®liorer sa qua-
lit® technique. Dor®navant, vous pouvez la recevoir 
en    e-revueé et en couleurs. Vous pourrez ainsi 
zoomer pour une lecture plus ais®e, cliquer sur les 
liens hypertexte pour aller plus loin dans les sujets 
trait®s, appr®cier au mieux les photos etc. Il vous suf-
ýt pour cela de nous contacter. 

Nous esp®rons vivement que nous pourrons tr¯s bien-
t¹t reprendre nos activit®s et vous retrouver pour tra-
vailler ensemble ¨ un monde meilleur. 

En attendant, nous vous souhaitons de vivre une 
bonne ýn dôann®e en prenant soin de vous, de lôenvi-
ronnement et des autres. 

                                                            Xavier 

0ÒÉØ ÄÅ ÖÅÎÔÅ ɉÈÏÒÓ-ÁÄÈïÓÉÏÎɊ ȡ ά ÅÕÒÏÓ 

%ÄÉÔȢ ÒÅÓÐȢ ȡ 3ÙÌÖÉÁ 6ÁÎÎÅÓÃÈÅȟ έή ÒÕÅ ÄÅ ÌΈ/ÒÁÔÏÉÒÅȟ ααΪΪ -ÏÕÓÃÒÏÎ 

 
{haa!Lw9 

¶ 9ŘƛǘƻǊƛŀƭ 

¶ {ƻƳƳŀƛǊŜ 

¶ [Ŝ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎƳŜ Ŝǎǘ-ƛƭ ǎƻƭǳōƭŜ 
Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŞǇǳǊŞŜΚ 

¶ ¦ƴ bƻšƭ 9Ŏƻ-±ƛŜ 

¶ vǳŀƴŘ ƭŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ ƴƻǳǎ 
ζ ōƻǧŜǎ η 

¶ [Ŝ Ŏƻƛƴ ŘŜǎ ǊŜŎŜǧŜǎτ              
ƭŀ ǎŀƭŀŘŜ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴ 

¶ ±ƛǾǊŜ ŘŜ ǎŀ ŦŜǊƳŜ Ŝƴ ŎƘƻȅŀƴǘ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ 

¶ !ƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜΣ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ 
Ŝǘ t!/ 

 

м 

 

н 

 

п 

 
 

р 
 

с 

 

т 

 

 

¶ DƛƭōŜǊǘΣ ǳƴ ŎŀǊŘƻƴ ŀǳȄ ŘƻǳȄ Ǉƛπ
ǉǳŀƴǘǎ 

¶ [Ŝ tŀǊƭŜƳŜƴǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ǎŀǳǾŜǊŀ-ǘ-
ƛƭ ƭŜ DǊŜŜƴ 5Ŝŀƭ Κ 

¶ t{9Σ a!9 Υ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ƛƴǘŜƴǝƻƴǎΚ 

¶ tƻǳƭŀƛƭƭŜǊ 5ŜŎǊǳȅŜƴŀŜǊŜ Υ ǎǳƛǘŜ 
Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ Ŭƴ 

¶ [Ŝ /!5¢a ŎƻƴŘŀƳƴŜ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ 
Řǳ D-нл ǎǳǊ ƭŀ ŘŜǧŜ 

¶ {ŞŘŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻǳ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ 
ōƻǳǊŘƻƴǎΚ 

 

 

ф 
 

мм 

 

мн 

мп 
 

мс 
 

му 

 

 

 

¶ !ǇǇŜƭ ŀǳȄ ōƻƴƴŜǎ ǾƻƭƻƴǘŞǎ 

¶ :ƴŜ ǇŀƛǊŜ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ŘΩƛŎƘƛ όмύ 

¶ !ƭƭƻΧ ¢ŀǝŜ {ȅƭǾƛŀΚ 

¶ 9Ŏƻ-±ƛŜ WǳƴƛƻǊτDǊƛǎƻǳτ
LƴŎǊƻȅŀōƭŜΣ ŎŜǎ ƛƴŎǊƻȅŀōƭŜǎ Ŏƻπ
ƳŜǎǝōƭŜǎ  

¶ ¢ǊǳŎǎ Ŝǘ ŀǎǘǳŎŜǎ 

¶ {ǘƻǇ ōŞǘƻƴ 

¶ /ŜōŜƻΣ ǎǳƛǘŜ Ŝǘ Ŭƴ 

¶ :ƴŜ ǇŀƛǊŜ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ŘΩƛŎƘƛ όнύ 

¶ !ƎŜƴŘŀ ƴƻǾŜƳōǊŜ-ƧŀƴǾƛŜǊ 

 

мф 

 

нл 

нм 

нн 

 

но 

 

нп 

 

 

 



н 

 

,Å ÃÁÐÉÔÁÌÉÓÍÅ ÅÓÔ-ÉÌ ÓÏÌÕÂÌÅ ÄÁÎÓ ÌΈÅÁÕ ïÐÕÒïÅ ȩ  
! ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÓÏÎ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 
ÄïÍÅÓÕÒïÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÔ 
ÓÏÎ ÉÎÃÉÔÁÔÉÏÎ Û ÌÁ ÃÏÎÓÏÍȤ
ÍÁÔÉÏÎ ÅǟÒïÎïÅȟ ÌÅ ÃÁÐÉÔÁȤ
ÌÉÓÍÅ ÅÓÔ ÍÉÓ ÓÕÒ ÌÅ ÂÁÎÃ ÄÅÓ 
ÁÃÃÕÓïÓ ÃÏÍÍÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ 
ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅÓ ÄïÒÉÖÅÓ ÁÃȤ
ÔÕÅÌÌÅÓȢ ,ÉÍÉÔï ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓ 
ÅÔ ÄÁÎÓ ÌΈÅÓÐÁÃÅȟ ÉÌ Á ÐÕ ÄÏÎȤ
ÎÅÒ ÌΈÉÌÌÕÓÉÏÎ ÑÕÅ ÌÁ ÖÉÅ ÄÉÓȤ
ÐÅÎÄÉÅÕÓÅ ÄΈÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÃÁÔïȤ
ÇÏÒÉÅ ÄÅ ÐÒÉÖÉÌïÇÉïÓ ÅÎÔÒÁÿȤ
ÎÁÉÔ ÐÅÕ ÄÅ ÄÏÍÍÁÇÅÓ ÐÏÕÒ 
ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȢ 
-ÁÉÓ ÓÁÎÓ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÁÐÒîÓ 
ÌΈïÌÉÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÏÕÓ ÓÅÓ ÁÄȤ
ÖÅÒÓÁÉÒÅÓȟ ÉÌ ÅÎ Á ÐÒÏǢÔï ÐÏÕÒ 
ÓΈïÔÅÎÄÒÅȟ ÁÃÃÒÏÿÔÒÅ ÓÁ ÐÕÉÓȤ
ÓÁÎÃÅ ÅÔ ÄïÐÁÓÓÅÒ ÌÅÓ ÓÅÕÉÌÓ 
ÄÅ ÔÏÌïÒÁÎÃÅȢ 
Qu'attendre comme changement 
d'un syst¯me qui s'enrichit sur tout, 
m°me sur les d®gradations qu'il a 
lui-m°me provoqu®es (la correction 
d'une pollution accro´t le PIB 
comme les licenciements dans une 
entreprise valorisent sa cotation en 
bourse) et dont il s'arrange pour 
faire payer les r®parations par la 
collectivit®, en vertu de la r¯gle 
cynique de la privatisation des b®-
n®ýces et de la socialisation des 
pertes ? Comment va-t-il, apr¯s 
avoir surf® avec proýt sur la vague 
®cologique, accepter de se laisser 
d®poss®der d'une partie de sa 
rente ? Impensable, apr¯s sa lucra-
tive mise en place, l'®nergie solaire 
gratuite et d®centralis®e ! Parions 
sur l'inventivit® pernicieuse des 
chercheurs ¨ sa solde pour faire de 
l'ombre au soleil. Consommons, 
polluons, d®polluons, puriýons, 
repolluonsé sous son contr¹le et ¨ 
grands frais. Il a r®ussi l'exploit 
d'installer une b°te puante dans 
une maison et de convaincre ses 
occupants de ne pas la bouter de-
hors, mais d'acheter, pour att®nuer 
l'odeur, mille gadgets : sprays, par-
fums, d®odorants, masques, ventila-
teursé 

Savez-vous que les banques ¨ l'ori-
gine de la crise des subprimes en 
2008 accordaient sciemment des 
cr®dits hypoth®caires ¨ des em-
prunteurs aux ressources insufý-
santes pour rembourser leur 
cr®ance, mais en m°me temps s'en 
pr®munissaient en sp®culant sur 
leur insolvabilit® (elles ont ®t® d®-
pass®es par l'ampleur du ph®no-

m¯ne), prenant pour mod¯le la 
championne de ces entourloupes 
(le mot est faible) : la banque Gold-
man Sachs qui apr¯s avoir particip® 
au traýcotage des comptes de la 
Gr¯ce, misait gros derri¯re son dos 
sur son effondrement. On assiste 
actuellement au m°me sc®nario ¨ 
propos des bio-banques qui sous le 
couvert de la protection d'esp¯ces 
v®g®tales et animales menac®es du-
pent m°me des ®cologistes avertis, 
par des mesures pr®servatives ponc-
tuelles, paravents de manîuvres 
dilatoires visant ¨ cr®er la raret® des 
ressources naturelles et par l¨ des 
b®n®ýces ¨ court terme plantureux. 
(cf. le documentaire : "Nature , le 
nouvel eldorado de la ýnance" de 
Sandrine Feydel). Non d®cid®ment 
®conomie de march® et ®conomie 
soutenable, proýts personnels et 
int®r°t g®n®ral, croissance et ®colo-
gie sont difýcilement conciliables. 

La bourse ou la vie 

Il est curieux de constater que l'ex-
pression "la bourse ou la vie" analy-
s®e sous la loupe linguistique et re-
visit®e ¨ l'aune du temps a compl¯-
tement invers® sa signiýcation. Au-
tant la bourse, exig®e aux riches par 
les bandits de grand chemin, repr®-
sentait une r®alit® mat®rielle et ®ta-
blissait une ®quivalence entre les 
termes (la bourse = la vie), autant 
aujourd'hui elle ýgure avant tout 
une virtualit® (80% des transactions 
boursi¯res ne correspondent qu'¨ 
des þux ýnanciers compl¯tement 
d®connect®s de l'®conomie r®elle), 
concerne toutes les couches sociales 
et met en exergue une opposition 
(la bourse contre la vie). Embl¯me 

þamboyant du capitalisme, elle avi-
lit, mutile, symbolise la mort par sa 
recherche permanente du proýt 
maximum et les dividendes ¨ deux 
chiffres. La main invisible des mar-
ch®s tue impitoyablement, sans ®tat 
d'©me, des millions de personnes, 
notamment par ses fonds de pen-
sion qui au moindre signe d'essouf-
þement d®localisent des entreprises 
m°me rentables, an®antissent des 
pans entiers de l'®conomie et affa-
ment un peu plus chaque jour des 
populations, d®j¨ sous-aliment®es, 
par ses sp®culations sur les c®r®ales 
et les produits de premi¯re n®cessi-
t®. Jean Ziegler, ex-rapporteur de 
l'ONU sur l'alimentation, ne craint 
pas de traiter d'assassins tous ces 
oligarques rapaces aux mines r®-
jouies d'affairistes et satisfaits des 
bons coups jou®s. Les 3000 morts 
du 11 septembre 2001 aux Etats-
Unis sont ¨ multiplier par 10 tous 
les jours en Afrique, certainement 
le continent le plus riche en ma-
ti¯res premi¯res et donc le plus 
convoit®.  

Pour satisfaire son besoin perma-
nent d'accaparement, le capitalisme 
abime ¨ courte ou longue ®ch®ance 
tout ce qu'il touche. Aussi en arrive
-t-il ¨ dilapider sans discernement 
son capital (un comble pour lui) 
jusqu'¨ provoquer la st®rilisation de 
son environnement. Pour survivre, 
il se nourrit de la mort rapide des 
produits (obsolescence program-
m®e) et de l'exploitation des 
hommes. La multinationale Mon-
santo a r®ussi l'exploit de mettre au 
point une semence : la bien nom-
m®e "Terminator", qui, une fois 
cultiv®e, s'autod®truit (pour l'ins-
tant retir®e du march® devant le 
toll® provoqu® par sa commerciali-
sation ; jusqu'¨ quand ?). Il est d'ail-
leurs symptomatique de constater 
les atteintes de plus en plus pro-
nonc®es ¨ la capacit® des humains, 
surtout chez les nantis, de se repro-
duire ; peut-°tre un moyen suppl®-
mentaire pour la nature de se pr®-
munir de l'esp¯ce humaine par trop 
envahissante, comme le sugg¯re 
Yves   Paccalet dans son ouvrage au 
titre volontairement provocateur: 
"L'Humanit® dispara´tra, bon d®-
barras !". Le nucl®aire, l'enfant ch®-
ri du capitalisme sournois, montre 
l'exemple avec ses territoires deve-
nus, apr¯s catastrophe, inhabitables 
pour des si¯cles, ses d®chets pro-
metteurs d'inýltrations incontr¹-
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tr¹lables dues ¨ la porosit® des con-
tenants, ses cancers g®n®reux de 
propagation et de long®vit®, ses 
armements cataclysmiques... (on 
dirait un panneau touristique invi-
tant ¨ la visite). Et la liste est loin 
d'°tre exhaustive. 

Le capitalisme superman !  

Comment un syst¯me aussi morti-
f¯re a-t-il pu s'imposer dans le 
monde entier et continuer ¨ pros-
p®rer sans qu'une mobilisation g®-
n®ralis®e ne le remette en cause ? 
Correspond-il ¨ la loi darwinienne 
de l'®volution qui impose l'®limina-
tion du faible pour que survive le 
fort ? Force est de constater que le 
capitalisme rebondit apr¯s chaque 
crise qui pourtant devrait le disqua-
liýer d®ýnitivement. En fait il se 
nourrit des crises. Il est par essence 
crise. Pour preuve : sans  (sur-) en-
dettement permanent et son corol-
laire, le cr®dit, qui constituent bien 
une situation d®s®quilibrante si elle 
perdure, pas de consommation d®-
mesur®e, pas de sp®culation, pas de 
capitalisme ýnancier.  

Pourquoi lui renouvelle-t-on sans 
cesse notre conýance malgr® un 
palmar¯s d®sastreux ®tal® sur plu-
sieurs si¯cles (continents entiers 
d®vast®s, an®antissement de civili-
sations autochtones, traite des noirs 
avec appauvrissement in®luctable 
de l'Afrique, famines programm®es 
par destruction de cultures vi-
vri¯res ancestrales au proýt des ex-
portations) ? Alors que l'on a ®limi-
n®, semble-t-il d®ýnitivement, le 
communisme, qui n'a jamais vrai-
ment vu le jour. Les seules exp®-
riences de longue dur®e illustrent 
tout au plus des capitalismes d'Etat 
et celles porteuses d'espoir ont 
avort® ¨ cause des efforts conjugu®s 
des Russes, des Am®ricains et des 
Occidentaux dans leur sph¯re 
d'inþuence. Il a ®t® banni apr¯s 
moins d'un si¯cle d'existence, sans 
lui laisser une chance de se r®habi-
liter par exemple dans une exp®-
rience prolong®e de socialisme ¨ 
visage humain. Encore une expres-
sion ¨ revisiter. Pourquoi ne l'asso-
cie-t-on pas au capitalisme qui en 
aurait pourtant bien besoin ? J.-Cl. 
Barrault y fait allusion dans son 
ouvrage : "Venise, le capitalisme ¨ 
visage humain" o½ il montre la cit® 
des doges du temps de sa splendeur, 
certes capitaliste, mais soucieuse du 
bien public avec des salaires ®lev®s, 
des pr°ts limit®s ¨ 5% maximum, la 

richesse partag®e, l'®vasion ýscale 
inexistante... Pourquoi une telle 
diff®rence de traitement ? Sans 
doute parce que les exactions com-
mises par le capitalisme lib®ral sont 
dilu®es dans le temps et l'espace et 
donc moins facilement identiýables 
et chiffrables (un recensement ob-
jectif et rigoureux ®diýerait ¨ plus 
d'un ®gard m°me ses laudateurs 
b®ats) que la concentration des 
morts communistes focalis®e sur 
des p®riodes et des g®ographies 
bien d®limit®es. Peut-°tre aussi que 
le capitalisme sous ses dehors d®-
mocratiques mais ses dedans fasci-
sants a r®ussi ¨ convaincre d'ex-
clure de son p®rim¯tre id®ologique 
ce qu'il consid¯re ®tranger ¨ lui 
comme les r®gimes dictatoriaux ; 
alors qu'ils constituent en fait des 
excroissances en latence suscep-
tibles d'®merger dans certaines cir-
constances. 

En tout cas il a horreur d'un trop 
plein de d®mocratie ¨ cause notam-
ment de ses contrepouvoirs d®ran-
geants. Rien de plus reposant pour 
lui qu'une bonne dictature. Une 
preuve parmi tant d'autres : les co-
tations s®v¯res ¨ l'®gard de l'Egypte 
par les agences de notation, chiens 
de garde des march®s, ¨ la veille des 
mouvements de contestation du 
printemps arabe, au motif cynique 
de "risque de d®mocratisation". Que 
cela est candidement dit. L'ultrali-
b®ralisme d®nonc® m°me par les 
conservateurs mod®r®s ne constitue 
aucunement, lui non plus, une d®-
rive du syst¯me mais s'inscrit dans 

la droite ligne de son mouvement. 
Il continue ¨ s®duire habilement au 
moyen du leurre de l'acc¯s au pac-
tole par tous. Son plaidoyer pour la 
libre entreprise, source de richesse 
et de bonheur, au contraire de la 
pauvret® partag®e d'un commu-
nisme contraignant, entra´ne une 
attractivit® l®gitime mais illusoire 
car mat®riellement intenable 
compte tenu des ressources limit®es 
de la plan¯te. Comme il ne faut pas 
attendre la gr©ce infuse de je ne 
sais quelle vertu ang®lique pour 
r®duire notre consommation et 
permettre au plus grand nombre 
d'acc®der au bien vivre, comment 
®veiller la conscience de chacun et 
atteindre ainsi une masse critique 
sufýsante pour changer le cours des 
choses et terrasser le Big Brother 
qui nous menace ? Tout au long de 
l'Histoire, on peut afýrmer qu'en 
g®n®ral le collectif a toujours prim® 
sur l'individu. Mais apr¯s la deu-
xi¯me guerre mondiale, la courbe, 
dans les pays riches, s'est peu ¨ peu 
invers®e jusqu'¨ l'exacerbation de 
l'individualisme aujourd'hui volon-
tiers outrancier : tout, tout de suite, 
pour moi. Et c'est paradoxalement 
au moment o½ le collectif est deve-
nu indispensable ¨ sa propre survie 
qu'il s'estompe petit ¨ petit au pro-
ýt de l'individu qui n'a jamais au-
tant dispos® de moyens d'informa-
tion, d'®ducation, de temps libre 
pour afýcher sa personnalit® res-
ponsable. Il est douloureux de voir 
que tous les efforts pour faire ®mer-
ger cet individualisme adulte qui 
joue aux abonn®s absents alors qu'il 
devrait ext®rioriser son ind®pen-
dance d'esprit durement acquise au 
cours des si¯cles, aboutissent ¨ l'ef-
fet inverse c'est- -̈dire ¨ une collec-
tivisation b®ate de la pens®e et une 
standardisation des activit®s dites 
lib®ratrices comme les spectacles 
sportifs mondialis®s, les destina-
tions et formatages touri stiques 
r®currents, les r®seaux sociaux en 
grande majorit® infantilisants, les 
technologies trop souvent inhibi-
trices de cr®ativit® personnelle...  

Le constat est s®v¯re et la conclu-
sion am¯re ; en dehors de quelques 
initiatives citoyennes riches d'esp®-
rances, l'uniformisation des cul-
tures ne laisse entrevoir que peu 
d'espoir de ne pas se laisser embau-
mer vivants ! 
   Pierre Crombez 

(texte et illustrations extraits de son livre ç Illusion è) 
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1ÕÁÎÄ ÌÅÓ ÃÈÅÍÉÎÓ ÎÏÕÓ Ⱥ ÂÏÔÔÅÓ Ȼ 
5Î ÃÈÅÍÉÎ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÑÕÅ ÓÉ ÏÎ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅȢ 
  

,ÕÉÓ ÔÉÅÎÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÃÈÅÍÉÎÓ 
ÒÕÒÁÕØȟ ÃÅÓ ÉÎÎÏÍÂÒÁÂÌÅÓ ÐÅÔÉÔÅÓ ÂÏÕÃÌÅÓ 
ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÐÏÕÒ ÓÅ ÐÒÏÍÅȤ
ÎÅÒȣ ÅÎǢÎȟ ÑÕȭÉÌ ïÔÁÉÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒȟ 
ÍÁÉÓ ÑÕÉ ÄÉÓÐÁÒÁÉÓÓÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÉÎÄïÌÉÃÁÔÅÓÓÅ 
ÄÅ ÒÉÖÅÒÁÉÎÓȟ ÌÁ ÎïÇÌÉÇÅÎÃÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 
ÅÔ ÐÕÉÓ ÌȭÏÕÂÌÉȢ 

  

R®habiliter ces chemins permet aussi de conser-
ver lôhistoire locale (cf. Chemin des Morts) et de 
reprendre contact avec la Nature (cf. Chemin nÁ20) 
Ces deux chemins, Luis a voulu leur redonner vie 
en ce mois dôoctobre en proposant deux baladesé 

  

Depuis une quinzaine dôann®e, Eco-
Vie se soucie du Chemin des Morts 
(Rendez-vous sur les sentiers) ¨ Es-
taimpuis (Leers-Nord) et, malheu-
reusement, depuis dix ans Eco-vie 
nôa de cesse de rappeler aux autorit®s 
communales dôEstaimpuis que ce 
chemin a ®t® ill®galement labour®. 
Côest pour cette raison que Luis a 
voulu retracer la route quôemprun-
taient les convois fun¯bres entre les 
deux Leers. Petits rappels histo-
riques, fronti¯res et bornes retrou-
v®es ou d®chauss®es, les bottes 
®taient n®cessaires pour traverser le 
champ qui remplace maintenant le 
chemin et le foss® quôempruntaient 
les nombreux promeneurs auparavant. La com-
mune a entam® des d®marches en justice puisque 
lôexploitant agricole ne veut rien entendre. Nous 
ne pouvons que r®it®rer ces initiatives, encoura-
ger les passages encore et encore. En attendant un 

jugement favorableé 
Quant au chemin nÁ20, Luis passe en premier, un 
petit panneau ç Propri®t® priv®e è ambigu a peut-
°tre contribu® ¨ lôabandon du chemin. Je me rap-
pelle lôavoir emprunt® dans ma jeunesse, y p®n®-
trer ®tait comme un voyage dans la jungle amazo-
nienneé jô®tais petit ! On passait par l¨ pour se 
rendre au parc communal, le jardin de la Maison 
communale.  
Le parc a ®volu®, la Maison communale est deve-
nue un complexe administratif depuis la fusion 
des communes. 
Et côest ¨ ce moment-l¨ que le chemin ¨ d¾ entrer 
dans lôoubli car une haie communale a ®t® plant®e 
sur son assise lorsque le jardin a ®t® r®am®nag®. 

Malgr® cela, le chemin qui longe 
les propri®t®s voisines est en bonne 
partie conserv® m°me si tontes de 
gazon et d®chets de jardin encom-
brent ­¨ et l¨. Mais ici encore les 
labours ont grignot® une partie du 
chemin le long dôune des propri®-
t®s et un peu plus loin entre deux 
champs.  
Ces chemins champ°tres nous em-
m¯nent au milieu des champs pour 
proýter du vent, du chant des oi-
seaux, pour rep®rer des empreintes, 
pour observer plantes et arbres ®vo-
luer au gr® des saisons. Ces chemins 
ruraux, il nous faut absolument les 

conserver, ils nous apportent apaisement et tran-
quillit®, et quand on sôy croise, ils sont toujours des 
lieux de rencontres conviviaux. 
 
     Xavier 

*  O½ trouver les  

Cahiers 

de Tatie Sylvia? 
¨ Mouscron, au maga-

sin En Vrac (Petite Rue 

60) ou au Hall du Ter-

roir (Rue de la Vellerie 

133) ; ¨ Herseaux ¨ la 

Ferme de la Rousselle-

rie (rue de la Rousselle-

rie 101) ou ¨ notre 

si¯ge social (nous t®l®-

phoner avant). 

Prix du cahier : 5 û. 

Nous pouvons aussi 

vous l'envoyer par la 

poste. Comptez alors 

7,50 û pour la Belgique 

et 10 û pour la France 

5Î .ÏòÌ %ÃÏ-6ÉÅ 
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Hyper simpleé  mais tellement bon ! 

 

Une salade de saison 

 

¶ le mat®riel :  

  Une r©pe, un couteau, un presse-fruit, un petit bol et un saladier 
 

¶    les ingr®dients :  

  Radis noir, betterave rouge, fenouil, pomme, mandarine, salade de bl®,  

  citron et/ou mandarine, 

  Vinaigrette : huile dôolive/colza, jus de citron/mandarine, vinaigre et  

  moutarde  
 

¶ la pr®paration :  

R©per le radis noir, la betterave rouge et la pomme  (vous pouvez aussi varier les 
d®coupes, par exemple, tr¯s fines rondelles pour la betterave rouge, brunoise pour 
les pommes);  

£mincer tr¯s finement le bulbe de fenouil (pas les parties fibreuses) ; les m®langer.  

Presser le jus d'une mandarine et l'int®grer au m®lange pour attendrir les l®gumes. 

  Ajouter la salade de bl®. R®aliser une petite vinaigrette, Assaisonner et  

  m®langer au moment de servir.  
 

wŜŎŜǧŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ζ wƾƭŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǝƻƴ η Ŝƴ ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмт 

,Å ÃÏÉÎ ÄÅÓ ÒÅÃÅÔÔÅÓ  

9ŎƘŀƴƎŜƻƴǎ ƴƻǎ ǎŀǾƻƛǊǎ Ŝǘ ǇŀǊǘŀƎŜƻƴǎ ƭŜǳǊǎ ǎŀǾŜǳǊǎ  
±ƻǳǎ ŎǊŞŜȊ ŘŜǎ ǊŜŎŜǧŜǎ ƻǳ ǇŜǊǇŞǘǳŜȊ ǳƴŜ ǊŜŎŜǧŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΚ ±ƻǳǎ ǇƻǳǾŜȊ ƴƻǳǎ ƭŜǎ 

ŜƴǾƻȅŜǊ ǇƻǳǊ Ŝƴ ŦŀƛǊŜ ǇǊƻŬǘŜǊ ƴƻǎ ƭŜŎǘŜǳǊǎ 
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6ÉÖÒÅ ÄÅ ÓÁ ÆÅÒÍÅ ÅÎ ÃÈÏÙÁÎÔ 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ Ȧ 

0ÒÏÄÕÉÒÅ ÐÏÕÒ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎ ÒÅÖÅÎÕ ÄïȤ
ÃÅÎÔ ÅÔ ÎÏÕÒÒÉÒ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ 
ÏÕ ÐÒÏÔïÇÅÒ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÅÔ 
ÅÎÔÒÅÔÅÎÉÒ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÓÏÎÔ 
ÌÅÓ ÌÅÉÔÍÏÔÉÖÓ ÃÌÉÖÁÎÔÓ ÁÕØÑÕÅÌÓ ÊÅ ÍÅ 
ÃÏÎÆÒÏÎÔÅ ÄÅÐÕÉÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÏÉÓ ÅÎ ÔÁÎÔ 
ÑÕÅ ÃÈÁÒÇïÅ ÄÅ ÍÉÓÓÉÏÎ ÒÕÒÁÌÉÔï ÃÈÅÚ 
)%7 ÅÔ ïÐÏÕÓÅ ÄÅ ÆÅÒÍÉÅÒȢ #ÌÉÖÁÎÔÓ ÅÔ ÃÁȤ
ÒÉÃÁÔÕÒÁÕØȟ ÉÌÓ ÏÎÔ ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÓȭÅØÁÃÅÒÂÅÒ 
ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅȤ
ÎÁÎÔÅÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÕ 0ÌÁÎ 
3ÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ×ÁÌÌÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ ÆÕÔÕÒÅ 0ÏÌÉȤ
ÔÉÑÕÅ !ÇÒÉÃÏÌÅ #ÏÍÍÕÎÅ ɉ0!#ɊȢ 

Etonnanté lorsque depuis 5 ans que je tra-

vaille dans le secteur agricole, jôai eu lôocca-

sion de rencontrer beaucoup dôagriculteurs 

pour lesquels lôint®gration de lôensemble des 

dimensions de la durabilit® (®conomique, en-

vironnementale et aussi sociale) est un objec-

tif allant de soi pour assurer la p®rennit® de 

leur m®tier. Au-del¨ de lôintention, certains 

semblent assurer cette fameuse ç transition è 

des syst¯mes de production qui allie nature et 

agriculture au-del¨ de la rime. 
 

A lôinitiative du WWF-Belgique, 
une ®tude r®alis®e par SYTRA1 ¨ lôUniversit® 
de Louvain (UCL) vient dôobjectiver cette ob-
servation empirique pour diff®rents syst¯mes 
de production bovins en Wallonie. 

Le principal r®sultat de lô®tude tient dans ce 
sch®ma pour les exploitations laiti¯res2. 

La ýgure ci-contre illustre le croisement du 
revenu du travail familial avec un score dôim-
pact environnemental global3. Plus les points 
ï repr®sentants les syst¯mes de production ï 
sont hauts ¨ droite, plus lôalliance ®conomique 
et environnementale est b®n®ýque. 

Les syst¯mes herbagers4 sont ceux qui ont un moindre 
impact sur lôenvironnement ï soit, les plus perfor-
mants dôun point de vue environnemental. Et, ®cono-
miquement, ils valent au moins le niveau des autres 
syst¯mes. Aucun syst¯me ne montre des perfor-
mances ®conomiques signiýcativement meilleures 
quôun autre. Par contre, la variabilit® du revenu du 
travail familial au sein des syst¯mes est tr¯s marqu®e. 
Cela signiýe quôau sein dôun m°me syst¯me de pro-
duction, la diversit® de combinaisons des moyens de 
production est ®lev®e. Chaque ferme met au point 
une strat®gie de maximisation de ses produits lors-

quôelle a des charges importantes ou de minimisation 
de ses co¾ts lorsque sa production est r®duite. 

Lors du webinaire organis® par le WWF pour mettre 
en d®bat lô®tude, nous comprenons avec les agricul-
teurs pr®sents, que chaque ferme est unique et que 
lô®leveur tente de sôadapter au mieux aux conditions 
dôexploitation ï parfois tr¯s contraignantes ï avec 
lôinþuence de sa propre sensibilit®. 

La conclusion de la pr®sentation ouvrait ®galement la 
question du niveau des revenus r®v®l®s. Pr¯s de 60% 
des ®leveurs d®gagent ¨ peine ou moins de 1000 euros 
de revenu par mois entre 2016 et 2018. Lô®tude nôen 

https://wwf.be/assets/RAPPORT-POLICY/FOOD/FR/WWF2020-Le-double-enjeux-de-lagriculture.pdf
https://wwf.be/fr/un-double-enjeu-de-lagriculture/
https://sytra.be/fr/
https://www.iew.be/vivre-de-sa-ferme-en-choyant-lenvironnement-est-possible/?utm_source=mailpoet&utm_medium=email&utm_campaign=niews-268-la-newsletter-d-inter-environnement-wallonie_435#easy-footnote-bottom-1-83806
https://www.iew.be/vivre-de-sa-ferme-en-choyant-lenvironnement-est-possible/?utm_source=mailpoet&utm_medium=email&utm_campaign=niews-268-la-newsletter-d-inter-environnement-wallonie_435#easy-footnote-bottom-2-83806
https://www.iew.be/vivre-de-sa-ferme-en-choyant-lenvironnement-est-possible/?utm_source=mailpoet&utm_medium=email&utm_campaign=niews-268-la-newsletter-d-inter-environnement-wallonie_435#easy-footnote-bottom-3-83806
https://www.iew.be/vivre-de-sa-ferme-en-choyant-lenvironnement-est-possible/?utm_source=mailpoet&utm_medium=email&utm_campaign=niews-268-la-newsletter-d-inter-environnement-wallonie_435#easy-footnote-bottom-4-83806
https://wwf.be/fr/un-double-enjeu-de-lagriculture/
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commente pas le caract¯re r®mun®rateur ou non. Elle 

souligne cependant que les subventions de la Politique 

Agricole Commune notamment pour soutenir les ®le-

vages allaitants ne sufýsent plus ¨ compenser les reve-

nus des agriculteurs. 

A lôheure o½ le plan strat®gique wallon pour la future 

PAC se construit avec les diff®rentes parties prenantes, 

cette ®tude apporte une objectivation de la possibilit® 

de concilier revenu de travail familial et pr®servation 

des ressources naturelles. Reste ¨ faire en sorte que 

cette combinaison soit r®mun®ratrice. La PAC, ¨ elle 

seule, ne sufýra sans doute pas. Il faut sôatteler d¯s 

maintenant ¨ r®þ®chir la prochaine programmation 

pour que les agriculteurs puissent enýn vivre du fruit 

de leur travail tout en pr®servant les ressources qui leur 

permettent de le r®aliseré 

    Julie Van Damme  -  IEW 

ðððð- 

1. Transition of food systems 

2. Donn®es provenant de 290 exploitations entre 2014 et 2017. Les 
r®sultats sont ®galement disponibles pour les syst¯mes de production 
bovins allaitants. 

3. Agr®gation de neuf indicateurs bas®s sur cinq r®sultats environne-
mentaux : utilisation de produits phytopharmaceutiques, ®missions 
dôazote, impact sur la biodiversit®, utilisation de soja, empreinte car-
bone. Plus le score est faible, plus lôimpact environnemental est faible. 

4. Il sôagit en fait des ®levages o½ les animaux sont essentiellement 
nourris ¨ lôherbe. Les exploitations consacrent plus de 92% de leur 
surface d®di® au cheptel laitier ¨ de la prairie. 

3Éȟ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ίΪȟ ÌȭÁÇÒÉȤ
ÃÕÌÔÕÒÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅ Û 
ÕÎÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÒÅÌÁȤ
ÔÉÖÅ ÅÎ %ÕÒÏÐÅȟ ÄÅ ÎÏÓ ÊÏÕÒÓȟ 
ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÒÅÍÉÓÅ ÅÎ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÅÔ 
ÏÎ ÅÎÔÅÎÄ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÁÒÌÅÒȟ ÅÔ 
ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔȟ 
ÄȭÁÇÒÏïÃÏÌÏÇÉÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÓÏȤ
ÌÕÔÉÏÎ ÁÕØ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎȤ
ÎÅÍÅÎÔÁÕØ ÑÕÉ ÅÎ ÄïÃÏÕÌÅÎÔ 
ÔÏÕÔ ÅÎ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓ 
ÄïÃÅÎÔÓ ÁÕ ÍÏÎÄÅ ÐÁÙÓÁÎ ɉάίГ 
ÄÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÖÉÖÅÎÔ ÓÏÕÓ ÌÅ 
ÓÅÕÉÌ ÄÅ ÐÁÕÖÒÅÔïɊȢ #ÅÓ ïÃÕÅÉÌÓ 
ÒÅÍÅÔÔÅÎÔ ÅÎ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÌÁ ÄÕÒÁȤ
ÂÉÌÉÔï ÄÕ ÍÏÄîÌÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÐÒïÄÏȤ
ÍÉÎÁÎÔ  

Dans une ®tude pour 
ç France Strat®gie è1, Alice 
Gremillet et Julien Fosse 
ont analys® des modes de 
culture ¨ partir de diff®-
rents cahiers des charges 
et ont calcul® des ç scores 
dôexigence environnemen-
tale è qui tiennent compte 
de la r®duction des pro-
duits phytos et de lôimpor-
tance des pratiques favo-
rables ¨ la pr®servation de 
la biodiversit®, des sols et 
des ressources en eau pour chacun 
dôeux. 

Il en ressort que les exploitations 

agro®cologiques AB (agriculture 

biologique) bien plus exigeantes que 

les exploitations conventionnelles 

sont en g®n®ral plus rentables. 

Moins de charges dôintrants pour les 

cultures qui sont revendues plus 

ch¯res, une meilleure stabilit® des 

prix, une diversiýcation de produc-

tion assure une stabilit® dans les 

rendements dans le temps. Ces b®-

n®ýces compensent largement les 

rendements plus faibles et les 

charges suppl®mentaires en main 

dôîuvre. Lôagriculture biologique 

appara´t donc comme la plus perfor-

mante dôun point de vue ®cono-

mique et environnemental. 

Malgr® cela, pour Marc Dufumier, 

fervent d®fenseur de lôagro®cologie 

scientiýque, les exploitations agri-

coles productivistes 

ç conventionnelles è et industrielles 

continuent ¨ surproduire, ¨ inonder 

les march®s mondiaux de produits 

bas de gamme et ¨ d®truire les mar-

ch®s des pays plus pauvres (les pou-

lets industriels, le lait en poudre ex-

port®s ¨ bas prix ne permettent plus 

aux paysans locaux de produire et 

®couler leur production d®cem-

ment). La prolif®ration des algues 

vertes, la perte de la biodiversit®, la 

disparition des pollinisateurs, la pol-

lution des eaux par les produits phy-

tos, la perte de lôhumus ainsi que la 

participation accrue au r®chauffe-

ment climatique occasionn®es par 

cette agriculture conventionnelle 

doivent n®cessiter un revirement 

radical pour recr®er rapidement des 

espaces propices ¨ la vie gr©ce ¨ 

lôagro®cologie. Il sôagit de mettre en 

place des ®cosyst¯mes 

qui ne sont pas vrai-

ment naturels, mais 

qui vont °tre favo-

rables ¨ une produc-

tion accrue, durable et 

bonne pour la sant®. 

Lôagro®cologie ne 

pr¹ne pas un retour en 

arri¯re mais pr®conise 

de sôinspirer dôexp®-

riences qui ont fait 

leurs preuves (cf. boccage) pour 

imaginer une nouvelle mani¯re de 

produire de mani¯re intensive en 

®vitant les intrants et tout faire pour 

que la nature (pollinisateurs, aides 

naturels contre les nuisibles, cham-

pignons, associations v®g®tales, oi-

seauxé) fasse le travail pour nous. 

!ÇÒÏïÃÏÌÏÇÉÅȟ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÃÅ ÅÔ 0!# 

https://www.iew.be/author/julie-van-damme/


у 

 

Lôagro®cologie pi¯ge le carbone, en 

rechargeant les sols en humus, en ne 

labourant pas, en replantant des 

arbres et des haies (la permaculture 

est une vision extr°me de lôagro®co-

logie o½ le moindre rayon de soleil 

qui arrive sur une parcelle sera capt® 

par les plantes pour °tre transform® 

en ®nergie gr©ce ¨ la photosyn-

th¯se). 

Mais comme cette mutation doit se 
concevoir sur un temps long, il faut 
sôy atteler imm®diatement. Et si 
changer les choses, produire plus 
sainement et plus ®thiquement peut 
para´tre une ®vidence pour certains, 
beaucoup dôagriculteurs sont coinc®s 
dans un syst¯me qui ne leur permet 
pas de le faire tant les charges ýnan-
ci¯res sont importantes. 

Côest vrai que des aides de la PAC 
permettent de subventionner les 
conversions vers lôagriculture biolo-
gique, mais il faudrait quôelles puis-
sent mieux compenser les pertes de 
revenu occasionn®es par cette tran-
sition vers lôagro®cologie plus res-
pectueuse de la nature et des con-
sommateurs car ces aides ne sont pas 
proportionn®es aux services rendus, 
ni m°me au manque ¨ gagner effec-
tif. Les montants totaux dôaides ¨ 
lôhectare pour les grandes cultures 
par exemple sont plus importants 
pour les exploitations dont le sys-
t¯me de production, malgr® certains 
engagements environnementaux, 
reste fond® sur les principes de 
lôagriculture conventionnelle que 
pour le r®f®rentiel AB. Autrement 
dit : côest la production moins exi-
geante du point de vue environne-

mental qui re­oit plus. 

Tant pour Julien Fosse et Alice Gr®-
millet que pour Marc Dufumier, il 
faudrait donc que les aides de la 
PAC soient r®orient®es pour les ser-
vices rendus pour mieux soutenir les 
r®f®rentiels ¨ forte exigence envi-
ronnementale, leviers n®cessaires 
pour d®velopper efýcacement 
lôagro®cologie. 

Par ailleurs, lôagro®cologie est exi-
geante en emploi (peut °tre une des 
solutions pour r®sorber une partie 

du ch¹mage) et occasionne un sur-
co¾t. Le consommateur doit recon-
na´tre le travail de haute valeur en-
vironnementale r®alis® par les 
fermes en agro®cologie et il doit 
consentir ¨ payer justement lôagri-
culteur. Et pour que le syst¯me agri-
cole fran­ais puisse ®voluer favora-
blement vers un mod¯le plus soute-
nable, ç les pratiques des consom-
mateurs doivent aussi ®voluer, no-
tamment vers un r®gime moins et 
mieux carn® è é Si lô®tude de 
ç France Strat®gie è sôint®resse es-
sentiellement aux fermes fran­aises, 
la r®þexion est ®videmment valable 
pour le syst¯me agricole belge. 

   Xavier 

ðððð- 

1 Julien Fosse et Alice Gr®millet https://

www.strategie.gouv.fr/publications/

performances-economiques-

environnementales-de-lagroecologie 

2 Marc Dufumier  Lôagro®cologie peut 
nous sauver  (Actes Sud) 

 

1ÕͻÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÌͻÁÇÒÏïÃÏÌÏÇÉÅ ȩ 
 

Agro®cologie est un terme d®signant les pratiques agricoles qui lient 

l'agronomie (science de l'agriculture) et l'®cologie (science de l'envi-

ronnement). Côest donc une agriculture durable, plus respectueuse 

des hommes, des terres et des animaux qui r®pond aux besoins ali-

mentaires et ®conomiques (=> r®duire l'empreinte environnementale 

et tenir compte de la biodiversit®) 

La d®marche agro®cologique adoptera des pratiques qui tiennent 

compte des ®quilibres de la nature et des services qu'elle rend car les 

intrants en agriculture industrielle (pesticides, engrais, antibiotiques 

mais aussi carburants, eau d'irrigation, aliments pour le b®tailé ) 

repr®sentent en moyenne une d®pense de 50 ¨ 60 % du chiffre d'af-

faires. Un co¾t ®conomique qui s'ajoute ¨ un impact environnemen-

tal d®sastreux qui est souvent ¨ l'origine d'une part importante de la 

pollution de l'air, des eaux et des sols, qui cause des dommages sur la 

sant® des agriculteurs et des consommateurs, qui contribue au chan-

gement climatique, qui nuit ou d®truit la biodiversit® locale...   

L'agro®cologie nôest pas un label. Le terme d®signe avant tout une 

approche agricole, dont les agriculteurs bio sont souvent les meil-

leurs repr®sentants, leur certiýcation r®pondant ¨ un strict cahier 

des charges. De cette approche agro®cologique d®coule un ensemble 

de pratiques que chaque exploitant adapte, con­oit et d®veloppe en 

fonction des sp®ciýcit®s de son territoire et de la nature de son ex-

ploitation.  

https://www.strategie.gouv.fr/publications/performances-economiques-environnementales-de-lagroecologie
https://www.strategie.gouv.fr/publications/performances-economiques-environnementales-de-lagroecologie
https://www.strategie.gouv.fr/publications/performances-economiques-environnementales-de-lagroecologie
https://www.strategie.gouv.fr/publications/performances-economiques-environnementales-de-lagroecologie
https://www.franceinter.fr/oeuvres/l-agroecologie-peut-nous-sauver
https://www.franceinter.fr/oeuvres/l-agroecologie-peut-nous-sauver


ф 

 

Gilbert, aujourdôhui mon cîur est en deuil. Tu nous 

as quitt®s, nous ne ferons plus nos parties mensuelles 

de whist, mais tu seras toujours dans notre cîur, dans 

le mien comme dans beaucoup dôautres. 

Côest toi qui môa appris ¨ avoir lôesprit critique. Je me 

souviens des premi¯res r®unions que nous avons eues 

ensemble, tu ®tais imposant de par la stature mais aus-

si par la voix. Tu ne tôembarrassais pas de courbettes, 

tu disais ce que tu avais ¨ dire, donnant ton opinion 

dôune voix forte et tu aimais la discussion, on peut 

m°me dire que tu la 

cultivais.  

Tu la cultivais comme 

tu cultivais la terre 

jusquô̈ faire de ton 

jardin, un jardin ex-

traordinaire, une 

jungle ®troite comme 

le titre du ýlm que 

Benjamin Hennot lui a 

consacr®. Je tôentends 

encore dire en bla-

guant ç moi, je suis 

paresseux, alors b°-

cher, retourner la 

terre, arroser é non è. 

La permaculture 

cô®tait ton terrain favori. Tes cours du dimanche ma-

tin ont ®t® suivis par des centaines de personnes 

(jusquô̈ 200 personnes en m°me temps, ta maison de-

venait trop petite pour les accueillir tous !). Tu ®tais 

ýer que les jeunes les fr®quentent, eux qui sont lôave-

nir, sôint®ressaient au jardinage et ­a, ­a te rendait 

heureux. 

La solidarit® pour toi nô®tait pas quôun mot, côest au 

d®part pour elle que tu as cr®® ton jardin, que tu as 

cr®®, avec Josine, en 1969 ton association ç Fraternit®s 

ouvri¯res è. Vous vouliez que chacun puisse manger ¨ 

sa faim, que chacun soit ®gal.  

Peu importe la couleur de la peau, les origines, tu ac-

cueillais chacun-e de la m°me mani¯re. Tu voulais 

que chacun puisse sôexprimer librement et °tre auto-

nome, ne pas d®pendre de la charit®. 

Tu ®tais pr®curseur pour la culture du jardin (¨ 

lô®poque pour toi, il nô®tait pas question dôutiliser du 

ç poison è), mais aussi dans tes id®es. Je me souviens 

quôun jour tu môas dit, il y a bien une vingtaine dôan-

n®es de cela, que tous les enfants ®taient curieux d¯s 

leur plus jeune ©ge mais que lô®cole leur enlevait le 

droit dô°tre curieux en les formatant en quelque sorte 

et quôil y avait moyen 

dôapprendre rien quôen 

regardant la nature é 

aujourdôhui côest un peu 

vers ­a quôon se dirige 

avec ce quôon appelle 

dor®navant ç lô®cole du 

dehors è. 

Et que dire de ta grai-

noth¯que, quelques 

6.000 graines diff®rentes 

ensach®es par des b®n®-

voles dont 900 sortes de 

tomates é. Un vrai tr®-

sor disponible ! On vient 

de loin, de tr¯s loin par-

fois, pour la voir et visi-

ter ton jardin. Tu ®tais ýer de ton groupement 

dôachats, de tes graines et des b®n®voles qui tôaidaient 

dans lôassociation. 

Tu nous as quitt® Gilbert, mais tu resteras ¨ jamais 

pr¯s de nous. Lorsque nous irons dans nos jardins, 

côest ton h®ritage que nous verrons : cet amour de la 

terre et de la nourriture simple et naturelle. Les 

ç semeurs de vie è comme vous a surnomm®s, Josine 

et toi, Luc Dechamps dans sa vid®o, ne pourront ja-

mais compl¯tement dispara´tre. 

Tu nous manqueras, tu nous manques d®j¨. Au revoir 

Gilbert. Nous prendrons soin de Josine.  

      Sylvia 

'ÉÌÂÅÒÔȟ ÕÎ ÃÁÒÄÏÎ ÁÕØ ÄÏÕØ ÐÉÑÕÁÎÔÓ 
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Je lôai souvent c¹toy® lors des cours de jardinage quôil a anim®s pendant ces dizaines dôann®es, il sôamusait ¨ dire 
quôun jardinier ne devrait jamais aller travailler la terre sôil ne peut aller le faire en chaussons. Il martelait sans 
cesse : ç Aucun ®crit, aucun dire ne sont paroles dôEvangile. Nous, on a tout essay®. Parfois ­a marche, parfois 
­a ne marche pas. Parfois, il faut essayer plusieurs fois, plusieurs ann®es de suite pour que ­a marche. Et parfois 
­a ne marche que chez quelquôun ou que par ce quelquôun. On ne comprend pas tout. è  Il refusait tous les 
dogmes. Il racontait avec beaucoup dôhumilit® quôil faisait parfois, avec ses amis jardiniers des Fraternit®s ou-
vri¯res, des choses oppos®es aux bonnes pratiques, quôon les traitait de foué et quôaujourdôhui, avec les re-
cherches universitaires, ç Gembloux et tout lôbazar è, on d®couvre quôils avaient vu juste, intuitivement. ç On 
commence seulement ¨ comprendre lôintelligence des plantes, leurs interactions entre elles, avec les insectes, 
les animaux dont lôhomme, etc. Un arbre ressent plus de choses quôon ne le pensait auparavant è. 

Un peu par provoc mais surtout parce quôil le pensait vraiment, il ne manquait pas de dire quôil pr®f¯rerait tou-
jours une tartine avec de la ç mauvaise è charcuterie mang®e autour dôune table avec des copains quôun repas 
sain et bio avec des cons. Et devant un parterre de gens acquis au manger naturel, il(s) salivai(en)t quand il ®vo-
quait un cornet de frites bien grasé avec du piccalilli. 

             Xavier 

Gilbert aimait nous rencontrer lors de diverses activit®s dôEco-vie, é 
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En sôaccordant sur un paquet de me-

sures avant le vote, cette semaine, de 

la Politique Agricole Commune 

(PAC), les eurod®put®s chr®tiens-

d®mocrates, lib®raux et socialistes 

sont sur le point dôannihiler les am-

bitions du Green Deal. Inþuenc®s 

par les lobbies, ils sôappr°tent ¨ sub-

sidier massivement lôagriculture in-

tensive. imPAACteĭ, coalition 

dôassociations environnementales, 

demande aux d®put®s de ne pas c®der 

¨ cette tentative de d®stabilisation. Il 

sôagirait dôune erreur qui co¾terait 

cher ¨ la nature et la sant® des euro-

p®ens .  

D¯s ce mercredi 21 octobre, les 

membres du Parlement europ®en 

voteront sur l'une des politiques eu-

rop®ennes les plus importantes pour 

lôenvironnement, la nature et le cli-

mat : la Politique Agricole Com-

mune (PAC). Le budget qui lui est 

r®serv®, aliment® par les citoyens, 

est plus que cons®quent puisquôil 

sô®l¯ve ¨ environ un tiers du budget 

total de lôEurope. 

 

La PAC actuelle est injuste, car elle 

concentre 80% des aides dans les 

mains de 20% dôagriculteurs privil®-

gi®s. Pr¯s de 60 milliards d'euros 

ýnancent ainsi des pratiques agri-

coles majoritairement intensives, 

n®fastes pour la biodiversit®, l'eau, 

l'air, et le climat. Il est donc primor-

dial quôelle soit r®vis®e en profon-

deur. Dôautant plus quôaujourdôhui 

un engagement europ®en fonda-

mental pour la Belgique, le Green 

Deal ou Pacte Vert de la Commis-

sion, balise le virage n®cessaire vers 

une transition agricole, alimentaire, 

®cologique et climatiqueĮ.  
 

Or, comme r®v®l® dans un leak la 

semaine derni¯re, les trois princi-

paux groupes du Parlement (S&D, 

Renew et PPE) ont trouv® un accord 

sur un ñpackageò de mesures ¨ vali-

der en bloc. Le Corporate Europe 

Observatory (CEO)į d®voile que cet 

accord est le r®sultat dôun travail de 

sape de la part de puissants lobbies 

agricoles conservateurs, de lôagro-

chimie et de lôagroalimentaire. Le 

package contient quelques mesures a 
priori en faveur de lôenvironnement, 

mais un examen attentif des propo-

sitions r®v¯le quôelles sont syst®ma-

tiquement assorties de conditions 

qui limitent leur ambition. Pire, il 

ê lôinstar de nombreux acteurs de la soci®t® ci-

vile et syndicats agricoles d®fendant la transi-

tion agro®cologique, imPAACte appelle tous les 

eurod®put®s belges ¨ rejeter cet accord en bloc. 

Il est indispensable que ne soient vot®s que les 

amendements qui alignent la PAC sur le Green 

Deal aýn dôatteindre les objectifs en termes de 

biodiversit® et de climat inscrits dans le nouvel 

accord de gouvernement belge.  

https://mailchi.mp/natagora/le-parlement-europen-arrivera-t-il-sauver-le-green-deal-539758?e=4a9f6cfe34#1
https://mailchi.mp/natagora/le-parlement-europen-arrivera-t-il-sauver-le-green-deal-539758?e=4a9f6cfe34#2
https://www.birdlife.org/europe-and-central-asia/news/press-release-european-parliament-socialists-EPP-renew-CAP-deal-Leak-13Oct2020
https://www.birdlife.org/europe-and-central-asia/news/press-release-european-parliament-socialists-EPP-renew-CAP-deal-Leak-13Oct2020
https://mailchi.mp/natagora/le-parlement-europen-arrivera-t-il-sauver-le-green-deal-539758?e=4a9f6cfe34#3
https://bit.ly/3jipLZe
https://bit.ly/3jipLZe
https://bit.ly/3jipLZe
https://bit.ly/3jipLZe
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ressort de cela que lôensemble des 

mesures propos®es consacre une Po-

litique Agricole Commune du statu 

quo, injuste pour les agriculteurs, 

destructrice pour la plan¯te et en 

total porte ¨ faux avec les objectifs 

du Green Deal.  

Pourtant, l'Europe agricole et ali-

mentaire, ¨ bout de soufþe, a besoin 

de la vision ¨ long terme enýn ap-

port®e par les strat®gies De la ferme 

¨ la table et Biodiversit® du Green 

Deal. Elle doit mettre la majorit® des 

agriculteurs sur le chemin dôune 

souverainet® ®conomique, et les 

pousser vers des modes de produc-

tion durables pour la nature et le 

climat. Elle r®pondra alors aux at-

tentes des citoyens. Une analyse ýne 

de Birdlife et dôimPAACte4 montre 

que lôaccord du Parlement affaiblit 

consid®rablement la proposition ini-

tiale de la Commission europ®enne. 

Cet accord est, sur de nombreux as-

pects, encore pire que les proposi-

tions du Conseil europ®en. Le Con-

seil a pourtant, encore cette fois, 

propos® des amendements destruc-

teurs de lôambition environnemen-

tale de la r®forme de la PAC 

ðððð 
 

1 Impaacte est une coalition de cinq asso-
ciations environnementales. Greenpeace 
Belgique, Inter-Environnement Wallonie, 
Natagora, Nature et Progr¯s et WWF-
Belgique, se sont unies pour contribuer ¨ 
lô®laboration dôune politique agricole et 
alimentaire wallonne qui promeut la tran-
sition ®cologique de lôagriculture. 
2 Le gouvernement Vivaldi vient de sôen-
gager entre autres ¨ sôaligner sur le Green 
Deal en mati¯re de climat et de biodiver-
sit® 
3 Corporate Europe Observatory, CAP vs 
Farm to Fork, Will be Pay Billions to Des-
troy, or to Support, Biodiversity, Climate, 
and Farmers? https://corporateeurope.org/
en/2020/10/cap-vs-farm-fork?
fbclid=IwAR2yWGEztITrxQefo7buQEz
Wfo9YtgLHDoYvxItHdjALEPIEf_5_BqaR
V5k 
4 Birdlife & Natagora, Pourquoi lôaccord 
des trois partis au Parlement europ®en est 
pire que la proposition initiale de la Com-
mission  

03%ȟ -!%ȟ ÄÅÓ ÂÏÎÎÅÓ ÉÎÔÅÎÔÉÏÎÓ ȩ 

1ÕÁÎÄ ÏÎ ÅÓÔ ÕÎÅ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅ 
ÑÕÉ ÖÁÎÔÅ ÌÁ ÐÕÒÅÔï ÄÅ ÓÏÎ ÅÁÕ ÍÉÎïÒÁÌÅ ǢÌȤ
ÔÒïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÍÏÎÔÁÇÎÅ ÍÁÉÓ ÑÕȭÏÎ ÓÅ ÒÅÎÄ 
ÃÏÍÐÔÅ ÑÕÅ ÄȭÁÎÎïÅ ÅÎ ÁÎÎïÅ ÌÁ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁȤ
ÔÉÏÎ ÄÅ ÓÕÂÓÔÁÎÃÅÓ ÉÎÄïÓÉÒÁÂÌÅÓ ÁÕÇÍÅÎÔÅ 
ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÑÕÅ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅÍÅÎÔ ÉÌ ÎÅ ÓÅÒÁ ÐÌÕÓ 
ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÖÅÎÔÅ ÓÅÓ 
ÂÏÕÔÅÉÌÌÅÓ Äȭ Ⱥ ÅÁÕ ÍÉÎïÒÁÌÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ Ȼȟ ÉÌ 
ÆÁÕÔ ÔÒÏÕÖÅÒ ÕÎÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎȣ ÒÁÄÉÃÁÌÅ Ȧ 

En 1989, dans les Vosges, cette entreprise doit se faire 
une raison : ses sources sont de plus en plus pollu®e 
par des nitrates et des pesticides. 

Mais dôo½ viennent tous ces polluants ? Des cultures 
intensives, de lôutilisation d'engrais et de pesticides 
chimiques, des excr®ments des troupeaux, bref, des 
pratiques agricoles r®gionales. 

Faut-il alors se r®soudre ¨ cesser lôactivit® ? Les 

sources ne sont pas d®localisables. Lôeau ne peut °tre 
trait®e pour garder son statut dôeau min®rale natu-
relle. On ne peut pas non plus contraindre les agri-
culteurs ¨ modiýer leurs pratiques culturales. Con-
traindre ? Ce nôest pas possible, mais les inciter ¨ cul-
tiver autrement, en pr®servant lôenvironnementé et 
en Paiement pour Services Environnementaux (1). Ce 
PSE permet de compenser les pertes dues aux nou-
velles m®thodes agricoles comme les productions 
moins polluantes, le bio,é Il repose sur des conven-
tion sign®es entre le min®ralier et des fermiers ou des 
engagements contract®s avec sa ýliale et des fermiers. 
Dans ce dernier cas, la ýliale rach¯te les terres ¨ des 
fermiers ne souhaitant pas participer au PSE et les 
propose gratuitement ¨ dôautres, d®sireux de sôimpli-
quer dans le projet.  

Cette premi¯re exp®rience fran­aise a permis de pr®-
server la qualit® des eaux de source, les activit®s   
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 ®conomiques de lôentreprise ainsi que celle des pay-
sans locaux. Si rien nôavait avait ®t® fait, lôentreprise 
aurait ferm® ses portes en laissant des milliers de sala-
ri®s sans emploi. 

L'op®ration a ®t® ®tudi®e par l'ONU et dans des uni-
versit®s du monde entier et a fait des ®mules. (2) 

ç Les paiements pour services environnementaux 
(PSE) sont des contrats par lesquels les utilisateurs de 
services ®cosyst®miques participent ¨ leur ýnance-
ment. Les contrats que passent des usines ou stations 
dô®puration avec des agriculteurs pour quôils dimi-
nuent leurs rejets dôazote ou de phosphore plut¹t que 
dôinvestir elles-m°mes dans des techniques de d®pol-
lution co¾teuses en sont un exemple typique. En 
France, ces contrats nôexistent que dans quelques cas 
pour r®duire les pollutions des sources dôeau min®-
rale. Aux £tats-Unis ce type de paiements pour ®viter 
la pollution de lôeau r®sulte de lôobligation de se con-
former ¨ une r®glementation avec obligation de r®-
sultat. En Australie, des £tats ont mis en place des 
m®canismes permettant aux propri®taires priv®s de 
valoriser les actions de conservation de la biodiversit® 
entreprises sur leurs terres. Le monde agricole et fo-
restier pourrait potentiellement b®n®ýcier beaucoup 
des PSE. Plusieurs organisations, dont lôEuropean 
Landowners Organisation (une f®d®ration dôorganisa-
tions agricoles) ont dôailleurs propos® que la politique 
agricole commune (PAC) prenne un virage radical 
vers les PSE et apporte une v®ritable r®mun®ration 
des services pour la collectivit®, en particulier pour la 
biodiversit®. Lôid®e que lôoffre de mosaµques paysa-
g¯res, lôouverture des espaces et la protection de la 
faune et la þore, le stockage de carbone puissent °tre 
des activit®s ®conomiques ¨ part enti¯re progresse. 
Dôautres secteurs, comme les travaux publics pour-
raient aussi ®voluer vers une offre de services dôing®-
nierie ®cologique au service des utilisateurs, si la poli-
tique publique leur donnait des incitations en ce 
sens. è (3) 

En Belgique, ce sont les r®gions qui g¯rent la mise en 
îuvre de la politique europ®enne rurale. La R®gion  
wallonne a initi® un syst¯me qui peut °tre rattach® ¨ 
un m®canisme hybride de PSE : un montant serait ver-
s® par le gouvernement ¨ un fermier qui sôengage libre-
ment ̈  d®velopper des activit®s exerc®es en faveur de la 
pr®servation de la biodiversit® et des services ®cosyst®-
miques. Ce sont les mesures agro-environnementales : 
les MAE, . Mais par manque de contr¹le et par une 
appr®ciation hypoth®tique et th®orique, force est de 
constater que les mesures les moins contraignantes, 
mais aussi les moins impactantes, comme par exemple 
la mise en place de haies, de surfaces herbeuses, de 
pr®s naturels ou encore la couverture des sols, sont 
pr®f®r®es par les fermiers. 

ç (é) si lôexistence dôune r®gulation publique garantit 
au m®canisme une forme de s®curit® juridique par la 
mise en place de contr¹le et de mesures cibl®es, ses 

lacunes remettent largement en cause lôefýcacit® 
et lôeffectivit® du PSE. è (4) 

é Et malheureusement, si la protection et la restaura-
tion des habitats passent par la r®duction des pollutions 
et par des formes dôagriculture moins destructrices, 
dans le beau projet fran­ais qui a ®t® d®clencheur de 
toute cette r®þexion autour des PSE, la multinationale 
qui a rachet® la soci®t® min®rali¯re en 1992 semble ne 
pas se soucier de la surexploitation et des pressions sur 
la nappe phr®atique quôelle occasionne : elle la consi-
d¯re comme sa chose, sa marchandise. Et tant pis si le 
niveau de la nappe baisse, et tant pis pour les collectivi-
t®s locales qui se sentent oblig®es dôaller sôapprovision-
ner en eau ailleurs, ¨ grand frais. 

Je terminerai par cette citation de Jean-Claude Nou±t 
(5) : çLôhomme nôa aucun droit dôutiliser la biosph¯re 
selon sa fantaisie au gr® de son proýt et de son divertis-
sement; le faisant, il abuse dôun droit quôil sôest attribu® 
¨ lui-m°me et qui sôapparente au droit du plus fort, 
côest- -̈dire, au plus abominable des droits.è   
 

      Xavier 

ðððð 

(1)Les PSE engagent dôune part des ýnanceurs, en principe 

les b®n®ýciaires directs des avantages comme des entre-

prises, des individus, parfois repr®sent®es par des associa-

tions ou des acteurs publics. Ce peut °tre, par exemple : 

¶des acteurs agroalimentaires qui exploitent des ressources 
naturelles : par exemple de nombreux PSE ont ®t® ýnanc®s 

par les industriels qui exploitent des sources dôeau potable 

avec les agriculteurs(trices) dans les bassins versants des 

sources ; 

¶des collectivit®s territoriales qui souhaitent prot®ger des 
paysages dans leur territoire pour sa valeur culturelle, r®-

cr®ative, etc. ; 

¶des gestionnaires de milieux qui souhaitent restaurer des 
continuit®s ®cologiques pour favoriser la protection de la 

biodiversit®, etc. 

(2)https://newsletters.artips.fr/Economitips/Pse_Eau/?

uiad=eddcc984dd 
(3)http://www.cae-eco.fr/staticýles/pdf/cae-note059.pdf 

όпύhttps://journals.openedition.org/vertigo/17084?lang=pt 

όрύJean-Claude Nou±t : professeur ¨ la Facult® de m®decine de 

la Piti® Salpetri¯re et m®decin, sp®cialis® en histologie, em-

bryologie et cytog®n®tique  
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 Mouscron, le 8 octobre 2020 

Madame la Ministre, 

Concerne : recours contre le permis 
unique accord® ¨ Monsieur B. De-
cruyenaere, demeurant ¨ 7711 Dot-
tignies, rue du Moulin Rouge 1, par 
le Coll¯ge communal de la ville de 
Mouscron en date du 14 septembre 
2020 (recours ¨ adresser dans un 
d®lai de 20 jours ¨ partir du 21 sep-
tembre 2020) concernant le renou-
vellement anticip® du permis, le 
maintien en activit® avec transfor-
mation et extension dôune entre-
prise agricole : ®levage de poulets ï 
2 poulaillers existants (33.000 et 
39.600 poulets), une salle de r®cep-
tion (100 personnes), divers stock-
ages, nouveau local technique, 
nouveau poulailler (59.400 pou-
lets), divers d®p¹ts, une cabine HT, 
nouvelle prise dôeau (9.000 m3/an), 
2 stations dô®puration individuelle, 
un pont-bascule, é ayant trait ¨ un 
terrain sis 1 rue du Moulin Rouge ¨ 
7711 Dottignies. 

Notre asbl, bas®e ¨ Mouscron, a 
dans son objet social la protection 
de lôenvironnement et de la qualit® 

de la vie. Côest dans ce cadre que 
nous vous adressons ce recours.  

Tout dôabord, dans son principe, ce 
type d'exploitation est loin d'une 
agriculture respectueuse des ani-
maux et de l'environnement. Sou-
mettre des poussins ¨ un ®clairage 
imitant la lumi¯re du jour pour lui 
permettre de grandir et donc de 
grossir plus rapidement, ce nôest 
pas se soucier du bien-°tre animal 

é.et que dire de la superýcie r®ser-
v®e ¨ chaque poussin sachant quôil 
peut y en avoir 20/mĮ au point que 
d¯s quôils prennent du poids, il 
faille les ç desserrer è pour quôils 
puissent continuer ¨ grossir ? 

De plus, ce type dô®levage contre-
vient ¨ plusieurs engagements du 
gouvernement r®gional, tels que 
d®crits dans la D®claration de Poli-
tique r®gional 2019, notamment:  

ç la Wallonie soutient le d®ve-
loppement dôune agriculture de 
qualit® qui est un enjeu ®cono-
mique et environnemental pour 
la r®gion è : ce type dô®levage 
industriel nôest pas de nature ¨ 
permettre la promotion de pro-
duits ç de qualit® è ;  
ç Le Gouvernement pr®servera 
le mod¯le dôagriculture du type 
familial et paysan è : m°me si, 
dans ce cas-ci, cet ®levage est 
g®r® par une famille, ce nôest 
g®n®ralement pas elle qui d®ter-
mine les conditions de produc-
tion, souvent impos®es par les 
fournisseurs/clients ;  une pro-
duction  dans  laquelle  une  
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